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6 - Exposer les migrations
1. angéline Escafré-Dublet, Immigration et politiques culturelles, Paris, la documentation française, 2014. 2. Voir notamment, dans
la revue Hommes & Migrations, le numéro 1267 dédié à la Cité nationale de l’histoire de l’immigration, « Une collection en devenir »,
et le numéro 1293 intitulé « l’immigration dans les musées. Une comparaison internationale ».
inTroDuCTion
Par HÉLÈNE BERTHELEu, sociologue, maître de conférences, université de tours, CnRS-Citeres,
PiERO GALLORO, maître de conférences, HDR de sociologie, université de Lorraine,
et MiKAËL PEtitjEAn, chargé de mission au Musée national de l’histoire de l’immigration.
Exposer – dans le sens latin d’exponere –, c’est dis­
poser de manière à mettre en vue, donner à voir,
présenter des éléments qui pourront être regardés,
remarqués,montrés. autrement dit, l’acte d’exposer
revient à considérer la démarche d’exposition
comme une forme pratique de discours à part
entière, tant dans son processus d’élaboration que
dans son aboutissement. À la fois parce que le tra­
vail de mise en exposition vise à transmettre de
manière intelligible et accessible, au plus grand
nombre, des thématiques et des objets précis sui­
vant des points de vue qui recèlent et révèlent la
posture des auteurs. Mais également parce que
cette mise en regard procède de la mise en scène
sociale d’objets, d’espaces, d’outils et de procédés
d’esthétisation : l’exposition est alors envisagée
comme un média ou du texte interprétable. Elle
devient un espace qui permet de comprendre, de
partager et de difuser des savoirs et, partant, d’une
certaine façon, participe à la mise en forme de
l’espace public : l’exposition reste avant tout la tra­
duction concrète d’une conceptualisation mise en
valeur par un dispositif de visualisation.
Exposer, c’est donc rendre visible. or la visibilité et
l’invisibilité ne sont pas des concepts génériques et
neutres. il convient de les considérer comme des
notions qui renvoient directement aux normes et
aux catégorisations sociales d’inclusion et d’exclu­
sion à l’œuvre. Elles entretiennent des liens aussi
indéfectibles qu’ambigus avec les dimensions esthé­
tiques (de perception) et politiques (de pouvoir),
eux­mêmes variables en fonction des situations de
production et d’interprétation. l’idée même de
visibilité/invisibilité n’est pas réductible à sa seule
dimension matérielle et nécessite d’être analysée
comme un processus. les groupes ne naissent pas
visibles/invisiblesmais le deviennent. la capacité à
apparaître dans l’espace public ne repose pas sur les
seules performances des individus ou des groupes,
mais dépend largement des règles sociales qui les
reconnaissent et les légitiment ou non. dès lors,
l’exposition devient l’élément d’un appareillage de
désinvisibilisation de groupes ou de mémoires
afectées d’une « ignobilité » sociale qui les a privés
jusque­là de perception et de reconnaissance dans
la société.
si la question des expositions a fait l’objet de nom­
breux travaux dès les années 1980, les expositions
portant sur la thématique des migrations arrivent
plus tardivement, seulement dans les années 2000,
en écho aux inquiétudes sociales et politiques, mais
aussi à la faveur d’un champ patrimonial en trans­
formation1. si quelques restitutions et articles
isolés rendent comptent de cette dynamique,
notamment dans la revue Hommes & Migrations2,
il n’existait guère jusqu’ici de travaux soumettant
ces expositions à une analyse croisée et
transdisciplinaire.
ce dossier « Exposer les migrations » propose
d’interroger cette mise en exposition des migra­
tions en France depuis les années 1980 jusqu’à
aujourd’hui. il présente et analyse un panel d’expo­
sitions sur l’histoire des migrations réalisées dans
des musées, des centres d’interprétation et des
centres d’archives français depuis une trentaine
d’années.À travers l’étude desmodalités demise en
œuvre de ces expositions se dessine l’inscription
progressive de l’immigration dans le champ patri­
monial français, mais également le développement
de démarches collaboratives renouvelées, venant
nourrir une « fabrique » collective du patrimoine.
s’interroger sur les conditions de production des
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expositions vient nourrir la rélexion sur le pro­
cessus de patrimonialisation des migrations et
questionner les pratiques des acteurs, leursmotiva­
tions, leurs interrogations et leurs méthodologies.
chercheurs, professionnels du patrimoine, associa­
tions et artistes ont donc été sollicités pour tra­
vailler sur l’un des trois axes qui structurent ce
dossier.
exposition, reconnaissance
et justice sociale
les expositions sur les migrations sont volontiers
présentées comme le témoignage d’une histoire
faite de diversité et de brassage de population, à
l’échelle de la France ou à celle d’un territoire local,
qu’il soit communal, départemental ou régional.
Elles airment néanmoins chaque fois, dans des
lieux centraux de la culture et du patrimoine, la
légitimité des immigrés à contribuer à la fabrique
de la société. En revenant sur quelques expositions
importantes, voire fondatrices, et leur articulation
avec les politiques publiques, la première partie de
ce dossier explore le processus qui a banalisé ce
paradigme patrimonial. Elle questionne les
conditions sociales et politiques de production
de ces expositions, l’évolution des politiques
patrimoniales à l’égard de cet objet et la reconnais­
sance institutionnelle d’un « patrimoine de
l’immigration ».
exposition, participation
et performativité
les expositions dédiées aux migrations sont
aujourd’hui marquées par des méthodologies de
projet inspirées des écomusées et des musées
de société qui s’interrogent sur la participation et
l’ancrage de la thématique dans le territoire. les
contributionsmettent en évidence la perception de
l’exposition par les publics et les méthodes collabo­
ratives mises enœuvre ain de les associer. par ail­
leurs, ces expositions sont souvent appréhendées
comme un levier de démocratisation culturelle en
direction de publics peu familiers des musées. les
acteurs scientiiques et patrimoniaux adoptent
diverses démarches pour aller en ce sens : quels
sont leurs efets ? au­delà, comment mesurer la
portée de cette «mise en espace » par l’exposition
de l’histoire et des mémoires des migrations ?
exposer, rendre visible, montrer :
l’articulation des regards
scientiiques et artistiques
la mise en visibilité de l’histoire de l’immigration
est di cilement dissociable des enjeux migratoires
contemporains. nombre d’expositions muséales et
archivistiques se saisissent dumedium de l’art pour
donner une place à ces enjeux, ce qui interroge à
plusieurs titres. En résonance avec les travaux déjà
publiés sur le sujet, ce dossier a aussi l’ambition de
comprendre comment les pratiques des artistes
interviennent dans les processus d’exposition et de
patrimonialisation en coopération avec les acteurs
scientiiques et patrimoniaux. il s’agira d’interroger
le rôle desœuvres artistiques, comme une sorte de
passerelle permettant au public d’accéder plus faci­
lement aux questions posées par l’exposition.
comment les artistes traitent­ils, et avec quels
outils, des enjeux historiques, sociologiques et
politiques des migrations ? comment les regards
artistiques s’articulent­ils avec les approches scien­
tiiques et qu’apportent­ils ?
pour inir cette introduction au dossier, il faut pré­
ciser que nous avons choisi de ne traiter directe­
ment d’aucune exposition du Musée national
de l’histoire de l’immigration (Mnhi), en raison de
l’abondante bibliographie qui leur est régulièrement
dédiée. néanmoins, les trois grands thèmes de ce
dossier font directement écho aux questions et pro­
blématiques de l’établissement, voire dialoguent
directement avec lui, comme on le constatera dans
plusieurs articles du dossier. cela montre combien,
dans le contexte politique des années 2000, l’ouver­
ture du Musée a marqué une étape essentielle
dans le processus d’entrée en « reconnaissance »
de l’histoire de l’immigration dans le paysage
patrimonial. ❚
